
[image: Couverture : Kevin Emerson, Perdus dans l’espace, Hachette Jeunesse]


 [image: Page de titre : Kevin Emerson, Perdus dans l’espace, Hachette Jeunesse]

L’édition originale de cet ouvrage a paru chez Little, Brown and Company,
a division of Hachette Book Group, Inc., sous le titre :

Lost in Space – Return to Yesterday
Text copyright © 2019 Legendary.
All rights reserved.
Le Code de la propriété intellectuelle et artistique n’autorisant,
aux termes des alinéas 2 et 3 de l’article L. 122-5,
d’une part, que les « copies ou reproductions strictement réservées
à l’usage privé du copiste
et non destinées à une utilisation collective »
et, d’autre part, que les analyses
et les courtes citations dans un but d’exemple et d’illustration,
« toute représentation ou reproduction intégrale, ou partielle,
faite sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit
ou ayants cause, est illicite » (alinéa 1er de l’article L. 122-4).
Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit,
constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les articles 425
et suivants du Code pénal.
Ceci est une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des lieux, événements
ou personnes, existant ou ayant existé, serait purement fortuite.
Traduit de l’anglais (États-Unis) par Christophe Rosson.
Couverture : Elaine Levine.
© Hachette Livre, 2019, pour la traduction et la première édition française.
Hachette Livre, 58, rue Jean Bleuzen, 92170 Vanves.
ISBN : 978-2-01-711017-0
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.
[image: Illustration]
Un merci très spécial
à Synthesis Entertainment
[image: Illustration]
[image: Illustration]

  
    Prologue

    
      Journal de bord 18

      Robinson, Maureen – Commandante

      24e mission du Résolution

       

      Bonjour. Trois jours se sont écoulés depuis que nous avons évacué le Résolution et atterri en catastrophe. Nous ignorons toujours où se situe précisément notre position actuelle. Quelque part dans la galaxie, a priori. Nous n’arrivons toutefois pas à localiser Alpha du Centaure ni aucune autre étoile connue dans le ciel. Il est donc possible que nous nous trouvions dans une autre galaxie.

      John, Judy, Penny et Will, ainsi que moi-même, sommes toujours en bonne santé, hormis les blessures superficielles reçues ces derniers jours. Et nous parvenons encore à oublier la gravité de la situation en concentrant nos efforts sur notre survie et les opérations de sauvetage.

      Notre Jupiter demeure en état stable. Depuis que nous l’avons extirpé du glacier, nous n’avons plus trouvé d’anguilles dans les réservoirs. Par ailleurs, le climat relativement doux de cette planète nous permet de recharger les batteries des équipements de vie le jour. Nos niveaux de ressources ont même augmenté depuis que nous avons établi le contact avec les autres Jupiter rescapés. Victor, notre représentant de district, a instauré un programme de partage des ressources. John et moi devons d’ailleurs participer aujourd’hui à la redistribution du matériel.

      Nous n’avons toujours pas rétabli le contact avec le Résolution, ou – devrais-je dire – ils n’ont toujours pas reçu nos messages. Nous savons que le vaisseau reste en orbite autour de notre planète depuis l’accident, et que l’équipage doit se douter que nous nous y trouvons, mais ils n’ont aucun moyen de recevoir nos transmissions ni de s’assurer de notre sort. Nous avons tenté de les informer de notre présence en émettant un rayon lumineux, mais cette tentative a été contrariée par des créatures particulièrement hostiles que mon fils Will a baptisées luminosaures parce qu’elles ressemblent à des dinosaures et paraissent attirées par la lumière. Je ne doute pas que le journal de bord d’Hiroki en dira plus long sur elles.

      Passons maintenant aux très mauvaises nouvelles : je n’ai pas fini de récolter des données sur la nature du trou noir que j’ai découvert près de l’étoile de ce système, mais tout semble indiquer que notre séjour sur cette planète sera court. J’ai confié la nouvelle à deux autres membres de la mission, John et Hiroki. Je prévois de la révéler incessamment au reste de la colonie – ce soir peut-être –, bien que je redoute les conséquences sur leur moral. Je n’ai toujours rien dit à mes enfants non plus…

      Pour l’heure, notre plan est le même qu’hier. Nous savons qu’une autre navette s’est écrasée sur cette planète ; ses réserves de carburant sont paraît-il intactes. Si nous parvenons à nous en emparer, nous disposerons (d’après mes calculs) d’assez de carburant pour faire décoller les Jupiter. Il ne nous restera plus alors qu’à trouver le moyen de les modifier afin qu’ils puissent transporter davantage de passagers. En attendant, nous gérons les affaires courantes : répartition des stocks et motivation.

      Enfin, aucun changement à signaler concernant le Robot. Il se comporte toujours comme l’ami et le protecteur de Will. Il a même combattu les deux luminosaures qui s’en sont pris à notre rayon, même s’il lui a fallu pour cela endosser la forme sous laquelle il avait attaqué le Résolution. Cela a provoqué une grande peur au sein de la colonie. Ce Robot est responsable de la situation dans laquelle nous nous trouvons, ainsi que de la mort de vingt-sept colons. Pourtant, c’est à lui que ma famille et moi-même devons d’être encore en vie. Certains colons souhaitent le détruire, ou tout au moins l’incarcérer – si tant est que cela soit possible. Mais John et moi ne pouvons oublier qu’il a sauvé Judy des glaces et que, sans lui, nous serions tous morts le premier soir, quand nous étions prisonniers du glacier. C’est pourquoi John a su persuader les colons d’autoriser le Robot à demeurer parmi nous pour l’instant. Nous avons visité son vaisseau. La technologie embarquée nous dépasse, pourtant elle aurait énormément à nous apprendre. Je sais que nous prenons un risque en accueillant ce Robot parmi nous, mais il veille sur Will et je dois reconnaître que cela me rassure.

      Il ne me reste plus maintenant qu’à aller remplir ma mission du jour. Prochain rapport dans vingt-quatre heures. D’ici là… souhaitez-nous bonne chance.
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  Chapitre 1

  
    Mon nom est Will Robinson, et je suis en grand danger. Comme ma famille et mes compagnons. Depuis que nous avons atterri en catastrophe sur cette planète, nous n’arrêtons pas de frôler la mort : quand ce n’est pas un glacier qui s’effondre, c’est un volcan qui entre en éruption, une tempête qui se déchaîne ou des créatures incroyables qui nous attaquent.

    Mais, parfois, je me dis que le plus grand danger vient de… moi.

    Vous vous demandez sûrement quelle menace peut représenter un garçon de onze ans pour sa famille. D’après moi, c’est vite vu. Je n’ai pas le courage de ma grande sœur Judy ni la créativité de mon autre sœur, Penny. Je suis intelligent, certes – et même très intelligent –, mais ça ne m’avance à rien si la moindre difficulté me paralyse. En plus, j’ai carrément l’impression d’attirer le danger.

    En même temps, le truc le plus dangereux que j’aie attiré nous a sauvé la vie. Je veux parler de mon Robot. Sans lui, nous n’aurions pas survécu à notre première nuit sur cette planète. Sa présence me donne du courage, des idées de génie et l’envie de rendre service. Et je deviens moins dangereux pour tout le monde. Du moins, c’est ce que croient mes proches.

    Aucun d’entre eux, ou presque, ne se doute de ce qui s’est passé dans la grotte du secteur nord. Et je croise les doigts pour que les autres ne l’apprennent jamais parce que, s’ils découvrent qu’on a frôlé la méga-catastrophe… et à cause de moi…

    Bon, ils n’étaient pas tout blancs non plus. Le matin où tout a commencé, j’étais en train de revérifier les circuits imprimés des équipements de vie de la navette (une des vingt corvées ou plus que ma mère m’avait confiées), quand la voix de mon père a retenti dans les haut-parleurs du Jupiter 2 : « Les enfants, rendez-vous dans la plateforme. Votre mère et moi allons sortir. »

    Génial, ai-je ironisé dans ma tête, encore une mission qui va nous passer sous le nez. J’ai rangé le circuit imprimé dans son compartiment mural, et je me suis tourné vers le Robot, qui m’accompagnait.

    — Suis-moi, lui ai-je dit. Réunion de famille.

    Il a baissé les yeux sur moi – les loupiotes de son visage de cristal lisse brillaient comme des milliers d’étoiles filantes. Puis il m’a suivi dans le couloir circulaire de la navette, direction la plateforme centrale. Mes parents nous y attendaient, en tenue de mission.

    — Vous allez où, au juste ? leur a demandé Judy en nous rejoignant, une serviette sur l’épaule – elle venait de faire son footing sur l’un des tapis roulants de la soute. Et ça va durer combien de temps ?

    — Excellentes questions, auxquelles votre père aurait dû répondre dans son annonce, a déclaré maman avec un petit regard de reproche à papa.

    — Je me suis dit que tu connaissais les détails bien mieux que moi, s’est-il défendu avec un haussement d’épaules.

    — Tu m’étonnes, a confirmé Penny sans lever les yeux de son journal intime (elle y notait des trucs, assise à la table). Maman est la reine des détails.

    — Je le prends comme un compliment, a dit notre mère en souriant. En bref, nous devons aider Victor à répartir les ressources récupérées. Je tiens aussi à faire une vérification manuelle des réserves en carburant de tous les Jupiter, pour mieux affiner mes calculs.

    — Nous devrions être rentrés à la tombée de la nuit, a enchaîné papa.

    — Je croyais que notre objectif premier était d’établir le contact avec le Résolution, a observé Judy. Les réserves de carburant, ce n’est pas une priorité, si ?

    — Il y a eu du changement, a révélé maman, la mine soudain grave.

    Je me suis tourné vers Penny, qui remarquait toujours ce genre de choses – elle fronçait les sourcils.

    — Bon, vous nous expliquez ? a demandé Judy en les regardant tour à tour.

    Maman a pris une longue inspiration, puis affiché un sourire.

    — Je vous promets que nous vous révélerons tout en détail à notre retour. En attendant, tâchons de profiter au maximum de la lumière naturelle. Pour ce qui est de vos attributions du jour, tout est OK ?

    — Ça dépend de ce qu’on entend par là… a marmonné Penny.

    Papa l’a recadrée aussitôt :

    — J’entends que tout soit terminé à notre retour.

    — À vos ordres, capitaine.

    Ce qui a fait sourire notre père, qui a déclaré :

    — Et n’oubliez pas d’activer le périmètre de défense pendant notre absence, vu ?

    — Vu, a répondu Judy. Mais, surtout, restez en contact, hein ?

    — C’est promis, a répliqué notre mère.

    Elle m’a soufflé en me caressant l’épaule :

    — La sécurité avant tout…

    Un coup d’œil au Robot, qui se tenait derrière moi, et elle a filé.

    Quelques instants plus tard, nous entendions le vrombissement du rover qui s’éloignait.

    — Bon, on retourne au boulot, du coup, a décidé Judy.

    Je suis reparti m’occuper des circuits imprimés. Notre Jupiter avait fait un séjour prolongé dans des eaux glaciales, après quoi papa lui avait fait enfiler des tunnels de glace qui s’effondraient. On s’en était sortis de justesse, mais toutes ces aventures avaient pas mal affecté les systèmes. Tous les circuits ou presque avaient au moins une connexion brûlée, et il me fallait les ressouder. Parfois même remplacer les fils et les résistances. Je ne me plaignais pas : c’était une bonne occasion de passer en revue l’électronique de la navette. Indispensable si nous tenions à regagner le Résolution. Mais pas super-rigolo, je dois le reconnaître. Les vraies missions et aventures, c’était toujours pour nos parents ou Judy. Moi, je passais le plus clair de mon temps enfermé à bord du Jupiter, en sécurité.

    Cela dit, à midi j’avais terminé toutes mes corvées, alors, avec le Robot, on s’est rendus au cockpit, où Judy tentait de recalibrer le système de navigation.

    — On sort se promener, lui ai-je annoncé en passant mon sac à dos sur une épaule.

    — Tu as terminé tout ton programme ?

    Sacrée Judy… Elle mémorisait non seulement ses propres listes de corvées, mais toutes les nôtres aussi.

    — Fini, lui ai-je affirmé.

    Son regard s’est posé sur le Robot, derrière moi. J’ai lu dans ses yeux la même méfiance que dans ceux de maman – alors que le Robot avait déjà démontré plusieurs fois qu’il était notre ami.

    — On ne risque rien, ai-je ajouté.

    Judy a fait la moue, puis elle a hoché la tête et déclaré :

    — Rentrez vite. Et ne sortez pas du périmètre.

    Pour toute réponse, je l’ai fixée du regard. Elle a levé les yeux au ciel.

    — Bon, d’accord, mais restez à portée de communication, OK ?

    — Ça roule.

    Sur ce, j’ai trottiné jusqu’au sas, puis dévalé la passerelle. Derrière moi, les pas lourds du Robot martelaient le sol. Une fois dehors, j’ai senti les regards des autres colons se braquer sur nous. Ou plutôt sur le Robot, qu’ils observaient avec encore plus de méfiance que n’en avait manifestée Judy. Certains avaient visiblement peur.

    — Tout va bien, ai-je assuré à mon compagnon.

    Il n’a pas répondu – il ne répond jamais. D’ailleurs, il ne prononce jamais que trois mots, toujours les mêmes, et, chaque fois, ça veut dire qu’on est dans le pétrin. Toutefois, les loupiotes de son visage… elles dessinent des motifs et des formes qui m’aident à deviner ses pensées. J’ai même parfois l’impression de le comprendre. Là, par exemple, ses lumières formaient une espèce de 8 que j’associe chez lui au doute.

    — Ils vont s’y faire, lui ai-je chuchoté tout en épiant les colons, qui avaient presque tous repris leurs activités. Tu verras.

    Bon, il faudrait peut-être que je vous explique pourquoi tout le monde se méfie de lui. Voilà : depuis qu’on l’a retrouvé, il est paisible, ses loupiotes sont d’un bleu serein et il a pris forme humaine. Mais, la fois où je l’ai découvert, il était méchant. Ses loupiotes faciales luisaient d’un rouge d’incendie et son corps avait une tout autre forme – avec de nombreuses pattes, notamment, et des lames à la place des mains. Bref, c’est sous cette forme qu’il a terrorisé les colons lorsqu’il a attaqué le Résolution.

    C’est aussi la forme qu’il avait quand je l’ai retrouvé dans la forêt, mais il avait été salement blessé, et je l’ai aidé à s’autoréparer. Depuis, il est toujours à mon côté, prêt à me rendre service. Un peu comme un chien, mais en version colosse de l’espace avec technologie alien. Et sans les éternuements !

    Blague à part, je n’avais jamais vraiment connu ça. Judy et Penny passaient du temps avec moi quand elles pouvaient, mais elles avaient surtout leurs vies à vivre. Maman essayait aussi d’être là pour moi, sauf qu’elle était hyper absorbée par son travail. Quant à papa, avant cette mission, il était toujours en déplacement. Des amis ? J’en ai eu, mais c’était compliqué. En classe, je connaissais toutes les bonnes réponses ; en revanche, dans la cour, j’étais perdu. Du coup, j’étais un peu la cible de toutes les moqueries.

    Avec le Robot, c’est différent : j’ai l’impression qu’il comprend tout ce que je dis. Mieux, même : presque comme si on était connectés. Il m’arrive de croire qu’il lit dans mes pensées. En plus, je sais qu’il ne me ferait jamais de mal, ni aux gens que je connais.

    Les autres colons n’en sont pas si sûrs… Ils n’ont pas oublié ce qu’il était. Ni ce qu’il a fait. Du coup, on s’amuse mieux quand on est seuls.

    — Ça te dirait, de retourner explorer les grottes ? lui ai-je demandé quand on est partis. (Ses lumières sont passées du 8 à une espèce de pluie vers le centre de son visage.) Cool. Allons-y.

    Nous avons quitté le camp, direction les bois en contrebas. À quelque distance de la navette, nous avons aperçu un des petits piquets lumineux qui délimitent le périmètre du camp. Comme chaque fois, ça m’a rappelé la maison – pardon, la Terre. (Maman ne veut plus qu’on l’appelle « la maison ».) Un an avant notre départ, on avait dû installer une clôture électrifiée du même genre autour de chez nous. Sur cette nouvelle planète, elle est censée nous protéger des créatures bizarroïdes qui vivent dans la forêt, et dont on n’a vu que quelques spécimens. Chez nous, la clôture devait nous protéger des gens. Bizarrement, sur cette planète inconnue, je me sens plus en sécurité que sur Terre.

    Là, j’ai activé mon bracelet, affichant les paramètres de la barrière, et j’ai désactivé temporairement la section située devant nous. Puis j’ai consulté la carte du secteur que j’ai établie.

    — On va prendre le chemin habituel, ai-je annoncé au Robot.

    Le sentier suivait la longue pente d’une colline qui aboutissait à un lac. Nous l’avons contourné et, bientôt, nous avons retrouvé le bosquet aux fleurs clap-clap. Ce n’est pas leur nom officiel, hein – juste celui que je leur ai donné. En même temps, vu qu’on est les premiers humains – les premiers êtres venant de l’espace, en fait – à explorer cette planète (du moins, à notre connaissance), c’est peut-être bien leur vrai nom. Bref, à ce moment-là, elles ne ressemblaient pas du tout à des fleurs. Plutôt à des espèces de flèches vertes pointées vers le ciel, et qui m’arrivaient au genou. Mais, quand je me suis engagé dans le bosquet et que j’ai tapé des mains, les boutons se sont ouverts autour de moi dans une explosion de magenta. Le Robot m’a imité, et le fracas de ses mains métalliques a coloré le bosquet tout entier.

    — Bien joué, l’ai-je félicité.

    Nos pas nous ont ensuite entraînés dans la forêt. Sans le clapotis des vagues, il régnait là un silence étrange. Une brise descendue des glaciers nous rafraîchissait.

    — Je me disais qu’on pourrait explorer la partie sud du complexe de grottes, cette fois, ai-je indiqué au Robot. (Il m’aurait suivi n’importe où, mais je pensais qu’il apprécierait que je l’informe à l’avance.) D’après la carte, elles ont l’air encore plus grandes que celle dans laquelle on a passé la nuit. Tu vois ?

    J’ai fait apparaître le scanner de fréquence harmonique que j’avais réalisé lors de notre dernière visite.

    Les lumières sur la figure du Robot ont alors paru défiler un peu plus vite.

    — Ravi que ça te plaise, ai-je conclu.

    Et nous avons repris notre progression vers la montagne. Les ombres de la forêt étaient inquiétantes, les arbres ressemblaient assez aux sapins qu’on trouvait sur Terre – du moins avant la collision avec le météore de Noël, qui a tout bouleversé. Judy, elle, prétendait se souvenir d’être partie en randonnée dans des forêts de ce genre. Moi-même, il est possible que j’y aie participé une ou deux fois, mais je ne garantis rien. Toujours est-il que, lorsque nous avons quitté la Terre, la plupart des forêts avaient péri.

    Là, dans la pénombre, je découvrais de drôles de plantes aux feuilles irisées, ainsi que des espèces de champignons gigantesques. De temps en temps, une grosse phalène me frôlait avec ses ailes multicolores. Chaque fois, je prenais le temps d’examiner le spécimen, pourtant je tremblais intérieurement : je savais quelles créatures s’en nourrissaient.

    Bref, nous avons atteint le tronc abattu qui enjambe une étroite crevasse. Le complexe de grottes n’était plus très loin, à quelques pas de la cascade que Penny aime tant. Là où la pente s’élève plus raide en direction des sommets.

    Je venais de poser un pied sur le tronc, et serrais le ventre à la vue du torrent qui déboulait dans le noir en contrebas, quand la main du Robot m’a agrippé par l’épaule. Vous vous rappelez, quand j’ai dit qu’il ne prononçait jamais que trois mots et que c’était toujours signe de galère ?

    Eh bien, justement, il a déclaré :

    — Danger, Will Robinson.
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